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<on, lioiij pas de bavards!
les hommes au langage torrentiel dont la vois s’écoule 
phrases incessantes sans se préoccuper de les nourrir 

des idées, ne sont pas seulement inutiles mais dan- 
eux.
Is sont inutiles d’ abord.
En effet, à quoi servent les belles circonlocutions, or- 
5 de tropes et de figures ciselées de rhétorique, hé- 

iées de pédantisme ? A rien. Elles étourdissent le vu!- 
re par leur sonorité mesurée... Harmonies creuses, 
;s retentissent vaguement et frappent l’oreille d’ un 
irmure ImléciB. i^ s  ignorants s’y  laissent prendre, 
abiles qu ’ ils sont à distinguer l 'o r  véritable du clin - 
jn t ;  mais le devoir de ceux que l’éducation met en 
•de contre l'inanité des beaux discours est de préinu- 

l’ ignorance contre un danger qu ’ elle ne soupçonne 
me pas.
A une Itépnblique enfantée par une idée vraie comm e 

été la nôtre, par la détestation du principe monor- 
ique, il faut des idées et non des mots.
Les mots ne lui serviraient à rien.
Les idées la consolideront.
Les mots forment un édifice mensonger qu i s’écroule 
premier souffle de vent, comm e un château, de cartes. 

Les idées servent à construire des murs solides que 
Il ne peut renverser.
Or, les bavards ne sont jamais des hommes d’ idées.
Ce qui nous ramène à répéter ce que nous avons déjà 

l'as de bavards à la Constituante!
Evitons d 'y  nommer des avocats ̂  ils sont presque tous 
s phraseurs, mais rarement des penseurs.
Les avocats ont montré ce qu ’ils valaient sous le i;é- 
ne déchu. A de rares exceptions, ils ont toujours em - 
ouillé les affaires du pays, ^ u ; leur demandait vaine- 
iiitdes lumières.
Les Odilon Barrot ont fait leur tem ps... La République 
5rite et veut d’ autres hommes.
Nous espérons que les élections réaliscrqnt nos vœux ! 
Nous préferons voir à la Constituante des hommes au 
igage inculte, qui disent franchement et sans style des 
■ités utiles, que des orateurs pompeux qu i débitent 
ompliuiemeiit des phrases vides.
Electeurs , songez-y. bien ! donnez-nous des penseurs, 
prenez garde de nous envoyer des bavards !

G e o r g e s  O l i v i e r .

A la u ifes te  des o iir r ie r s  msiréehanK 
d e  Eij'ou.

Nous publions une admirable circulaire écrite en com - 
iii par les ouvriers maréchaux-ferrants de Lyon. La 
son la plus judicieuse a dicté celte profession de foi 
nt un sentiment profond fait vibrer toutes les lignes. 
Honneur aux nobles travailleurs qui comprennent si 
ntement la République, et qui savent si bien exprimer 
qu’ils comprennent.
L'am our le plus vrai de la Patrie, la foi religieuse, 
Dite politique et sociale rendent cette circulaire véri- 
ilemeiit sublime.
Ceux qui ont pensé, résumé, publié ce manifeste émi- 
ît méritent de représenter le peuple à l'Assemblée 
istitiiante. Nous espérons voir plusieurs des noms 
: la signent sortir victorieusement de l'urne au jou r 
suffrages.

lous, ouvriers compagnons maréchaux, un moment eni- 
s par l’ère nouvelle, cédantà renlralnementgénéral, peu 
fianls après avoir été si souvent trompés, nous nous som- 
s joints a nos frères les travailleurs pour faire grève, afin 
btouir une augmentation de salaire, bien méritée pour 
is par le savoir, l'intelligence et l'assiduité qu’exige le 

kre de service que nous rendons à la société, parla rudesse

excessive des Iravaui de notre art autant que par les dan­
ger» auxquels ils nous exposent.

Mieux éclairés, plus rassurés par la voie dans laquelle est 
entré le Gouvernement, nous retournons s|)ontanément à nos 
travaux journaliers, fiers d’ôtre les enfants d’un pays qui 
tient vis-à-vis de l’étranger un langage aussi noble, aussi 
franc et aussi digne que celui exprimé par le manifeste do 
notre ministre des affaires étrangères. N on, un pareil gou­
vernement ne peut pas faillir à l ’humanité. Effrayés nous- 
mêmes des embarras sans nombre que doit rencontrer l ’éta­
blissement d’uno République basée sur des principes de jus- 
tice etde fraternité, nous ne les augmenterons pas parun 
sot amour-propre.

Nous supplions tous nos frères des autres corps d’état de 
nous imiter. Unissons-nous tous pour prouver que. si l'ins- 
triiction nous manque encore, le bon sens nous guidera vers 
l'ordre, seule phanche de salut pour notre pays, que nous 
aimons avant nous. Patience donc, frères! patience! Ce n’est 
pas la rudesse de nos travaux qui nous effraye, ce ne sont 
pas les dangers non plus; nos vies comme nos bras et nos 
sueurs appartiennent à la France, qui .semble luire aujour­
d’hui d’une clarté nouvelle pour le salut des peiijdes. Elle 
tait justice en nous remlant nos droits politiques, source de 
toute amélioration raisonnable. Lui serons-nous moins dé­
voués que quand elle nous traitait comme des enfants dés­
hérités? Nous nous unirons pour qu’elle joui.'se du calme 
qu’elle réclame dans notre intérêt comme dans celui du 
monde entier.

Ce que nous demandons, au nom de tons les travailleurs, 
ce n'esf point la fortune des riches, ee n’e.st point l’oi.siveté 
improductive [)our le pays, c ’est de jouir de la juste consi­
dération duc aux travailleurs qui produisent la richesse de 
nations.

Ce que nous demandons, c ’est que les impôts pèsentprin- 
cipalement surceiix qui oot le superflu, et non sur nous, qui 
avons à peine le nécessaire, sur ceux qui consomment plus 
que sur nous qui produisons.

Ce que nous domandous, c ’est que ceux qui doivent nous 
remplacer aient l’ instruction que nous regrettons, car elle 
seule elle établit une différence entre les hommes.

Ce qiienous demandons, c’est que le gouvernement prenne 
des mesures pour nous délivrer de ce fantôme hideux qu’un 
appelle la misère, et qui sans cesse menace les travailleurs 
après une vie do labeurs et de privations. Qu’ une somme 
minime soit verséo par ceux qui nous emploient chaque jour, 
sans que pour cela U soit diminué sur nos salaires, el que 
cette somme serve à organiser, entre les mains du gou\ erne- 
m.cnt, une caisse de retraite où la vieillesse et l'infirmité 
aient un égal droit ; que ceux qui meurent ou ceux que la 
fortune favorise laissent leurs droits à ceux qui sont moins 
heureux. Hommes de calcul et de cœur, c ’est à vous de trou- 

,vcr le chiffre docetto minime obole que doivent verser pour 
^ous ccuvqui nous occupent, pour que nous n’ayons jamais 
à tendre la main à la pitié, et qu’une existence digne, sobre, 
mais assurée, console notre vieillesse ou notre impuissance 
au travaii-

Noiis comprenons, et nos frères le comprendront sans 
doute, que nouln'avons plus d’excuse en demandant aujour­
d’ hui la menace a la bouche. Oui, nous comprenons, et foii.s 
nos frères le com|irendront aussi, qu’en nous donnant à tous 
le droit de suffrage, nous n’avons plus de motifs à protester 
en refusant nos services à la société. Reprenons tous nos 
travaux, respectons les autorités d’un pays qui clierclie des 
lois égales pour tous; nommons de bons représentants qui 
fassent respecter nos droits, et inclinons-nous fièrement de­
vant les suffrages de la majorité, mémo devant les erreurs 
qui tiennent à l’ imperfection humaine.

Ceux qui ne comprendront pas ce langage seront indignes 
des droits qu’on leur rend : ceux-là seront des ennemis du 
nouvel ordre de choses, c ’est-à-dire de la justice el de l’éga­
lité. Frères, prenons-y gardo, les millions de l’absolutisme 
nous menacent; ils n’ont de force que par le désordre etVa- 
narcliie ; ils prendront toutes les formes pour nous l’ ins­
pirer.

Prenez-y garde, frères, ',ivenez-y garde, tous ceux qui vous 
prêchent le désordre sont leurs agents et les enneiftis de la 
République, dont iis affic’ nent les couleurs, dont ils emprun­
tent le nom.

Répétons tous, f  rançi Rs do cœur, soumission au vote do 
la majorité, el guerre à la force brutale de l'oppression.

La GuilloUèro, chez I ,a Mère, le 9 mars 18'»8.
Les ComjJO'pions maricfwii.i: de Lyon.

Gros, Lagrangs, Ga utier.Bastôn,Dcsplaces,Peltier,Fonj, 
Lechéne, Gardui, Tro chet, Arrault,

Que vos noms soiei it à jamais honorés, hommes de bien î
Paris, le 2C mars 1. üi8.

XIS* Arrondissement.
—  La reconnaissance des officiers de la X II ' légion a 

eu lieu aujourd'hui. Malheureusement une pluie bat­
tante a tom bé pendant tout le temps qu ’ a durée cette 
imposante cérém onie à laquelle présidait le citoyen A . 
Marrast, maffe de Paris.

La garde nationale a vivement acclamé ses chefs, et 
elle s’est séparée vers cinq heures enchantant la ,W ar- 
seiUaise et les Girondins.

X II ' LEGION. — Premier batnillon.
PiiEMiÊBE coMP.vGMK. — CapiUiints. En premier, .Léger 

(aîné ; en second, Moiiteil.
Lieutenants. — Mirguet, Dcgiane, Biilla. Bienvenu-.
.S’ous-ljeulcnantv. —  Briotet, Prière. Ledoiix, Clianial, Di- 

delet.
Sergent-mijor. Pioger; sergent-fourrier, Leroux-.
T r o is iè m e  comi‘ a c k îe . — Capitaines. —  Eivpremier, Gos­

selin ; en second, Vincent.
Lieutenants. —  Gavory, Ribière, Bocquet,. Léon, Tellier , 

Mohain.
Sinis-Hnilcnnnls.— Bisset, Maugeon, Gadon, Robert. 

Dalmont, Nouguier.
Troisième hataillen.

THOisiÈMK coMi’AGviB. — Capitaines.— Ên premier,Roin 
ville; en second, Detalle.

Lieutenants. —  Leroux, Mesnard, Bunoust, Lecroq, Bou­
din, Bourdon.

Sous-Ut uttnanU. —  Pluôt, Perdry, Launay, Machavoine, 
Galand, Brossard, Esserlier.

Actes onieiels du Gonvernemeni.
RÉPUBIJQÜE FRANÇAISE.

I.ilimé, Kral̂ milé.
AU NOM BU PEUPLE FRANÇAIS.

Sur la proposition du directeur des Beaux-Arts, le minis­
tre de l'intérieur arrête :

Il sera exécuté dans l’ intérieur du Panthéon une suite de 
peintures murales, par le citoyen Paul Chenavard, et sous 
sa direction, conformément au projet et aux esquisses qui ont 
été mis sous les yeux du ministre.

.Sur la demande du citoyen Chenavard, il lui est alloue 
pend.int toute la durée des travaux, une somme de 4,000 fr. 
par an.

Le citoven Chénavard est autorisé à s’ adjoindre les artis­
tes qu’il jêgera convenable, pour la meilleure et la plus 
prompte exécution desdits travaux.

Le maximum de la rétribution des artistes employés a ces 
travaux sera de 10 fr. par jour, les frais matériels étant sup­
portés par l’État.

Sur la demande du citoyen Chénavard, le ministre ^  
réserve la faculté de suspendre le travail commencé, après 
examen fait par une commission que le ministre nommera.

L e b b u - R o l l i n .

Par arrêté du ministre des finances, le magasin de dépôts 
de la maison Bardenat. place de l’Isie, à Sedan, et 
nexes, pourront coutinuer à recçvoir les marchandi-es dépo­
sées eu exécution du décret et des arrêtés précités.

A(T«te pour les examens d'admission à l’école d'adinùiistmliori 
près le college de France.

Le ministre dcTinstruction publique et des cultes arrête : 
Art. 1 " . Les candidats aux places d’élève du collège de 

Franco seront soumis à deux examens, l’ un préparatoire.
l’ autre définitif. •  . . .

Art. 2. L’ examen préparatoire aura seulement pour objet 
les épreuves orales du programme fixé par l'arrété du lU

*'^Art* 3 L e s  élèves qui auront répondu d’une manière sa­
tisfaisante à ' l ’examan préparatoire seront admis à passer
l ’examen définitif. . . .  • i  -Do-Î , a,.

Art. i .  Les candidats devront se faire inscrire à Pans, au 
ministère de l’instruction publique,etdans les départements, 
dans celles des villes ci-dessous désignées ou il leur convien­
dra de passer leur examen. , ir „„

Les candidats transmettront auxrecteurs, par hltre affren- 
chie, h  demande d’ inscription, avec l’ indication de leurs 
noms, prénoms, domicile, date et lieu de naissance.

Art. O. La liste d'inscription sera dose, à Pans, le 1 i 
et dans les départements lu 5 mai-

'mai

peu
Ayuntamiento de Madrid



Art. 6. Les ejamens préparatoireset îes examens définitifs 
auront lieu dans les villes ci après : Paris, A ii, Amiens. An­
gers, Bastia pour les exameps préparatoires seulement, Be­
sançon, Bordeaux, Bourges, Ca«a. liahors. r.lermont, Dijon, 
Douai. Grenoble, Lyon, Limoges, Metz, Montpellier, Nancy, 
Pau, Poitiers. Rennes, Strasbourg. Toulouse.

Art. 7. -A Paria, les examens ()réparatoires cmimenceronl 
le 6 mai, et les examens définitifs le 10 mai.

Pour les iléparteraenls.les tournées des examinateurs com- 
menreront également le 10 mai La date des examens prép.i- 
ratoiro et définitif dans chacunedesvilles ci-dc.ssus désign&s 
sera notifiée aux candidat,*; par un avis dii recteur.

Art. 8. Les examens préparatukes seront faits publique­
ment à Pans par des examinatcnrsMionimés par le ministre ; 
dans les départements, ]iar un iirôfesseur de l'ordre des let- 
4resel un professeur de l'ordre des sciences, nommés par le 
recteur, sons la (irésidence du ,rectë«f,'-ou d'un inspecteur 
d'académie délégué par lui-

Art. 10. Les examens définitifs s »o n t  faits publiquement 
par dos examinateurs de l'ordre des lettres et de l'ordre des 
sciences nommés par le ministre.

Art. t l .  Les maires des villes dans lesquelles se feront 
les examens sont invités à mettre les salles nécessaires à In 
disposition des examinateurs.

Art. 12. Les épreuves écrites se feront sous la présidence 
•d’un conseiller de préfecture ou d’un autre fonctionnaire dé­
légué par le préfet.

Art. 13. Pour l'Algérie, la liste d’inscription demeure ou­
verte à .Alger, au palais du gouvernement, jusqu’au 10 mai.

Deux commi.ssions spéciales seront désignées par le gou­
verneur-général ; l'une pour l’examen préparatoire, l’autre 
pour l’examen définitif. Les examens se feront de la même 
manière que dans les départements.

Art. 14. Les élèves admis recevront è domicile leur nomi­
nation d’élève du collège de France, avec l'indication de l’é ­
poque à lai|uelle ils devront être rendus à Paris.

Paris,le 12avrill8’i8. Carxot.

Ciretdaire n .if .l/. let r(cteurs des académies.
Monsieur le recteur.

Je vous adresse un arrêté que Je viens de prendre tou­
chant l’époque et la forme des examens d’admiss'on à l’école 

• d’administration instituée près le collège de Franco. Vous 
vomirez bien le faire afliclior immédiatement, ainsi que la 
présente lettre, dans les communes priiicii aies des départe­
ments de votre ressort- II iinporteà tous les jeunes gens que 
l ’appel à CCS examens peut intéresser d’être promptement 
avertis de ce qu’ils ont à faire.

Les examens auront lieu d’après un principe dont l’expé­
rience a déjà consacré l’utililé, et dont le peu de difficulté des 
matières contenues dans les progammes d'admission a fait

nürici d'une manière tonte particulière la convenance. L'n 
premier * xamen préparatoire divisera les candidats en ad­
missibles et inadmissibles, et un second examen définitif 
classera les admissibles par ordre de mérite. Un jury central, 
nommé par moi, déterminera, sous mes yeux, d’après les pro- 
•cès-yerbaux de ces derniers examens, les cent cinquante 
premiers candidats par ordre démérité, etc.’està eux qu'ap­
partiendront les places d'élèves du collège de France,

J'ai tenu à ne pasmultiplier les difficultés de ]'admi;sion, 
afin que le plus grand nombre possiblede candidats fût invité 
ù s’offrir, et qu’il y eût ainsi les meilleures conditions |>uur 
un choix d esprits d’élite. Los matières contenues dans le 
programme d’adrnission ne sont autres, en effet, que celles 
des classes de rhéb-rique et do philosophie des lycées. V’ ous 
avez même remarqué que J’ai voulu qu’elles y fussent expri­
mées dans les termes du programme adopté par l ’Université 
pour le baccalauréat as-Iettres.

I.es examinateurs nommés par vous devront donc se péné­
trer de l'idée ipie, si tout jeune homme possédant des con­
naissances éqiiivalenfes à l’enseignement des lycées peut se 
présenter devant eu x , ils ne doivent pourtant comprendre 
parmi les admissibles que celui qui se distingue par les qua­
lités de son intelligence. Ils auront àchercher'commeutl'oQ 
sait, bien plus encore que ce que l’on sait. Les instructions 
données à cet égard aux examinateurs définitifs sont for­
melles, et il serait fâcheux de mainlenir sur les Ü.stes du 
second examen des candidats condamnés d’av.mce à échouer.

Les examinateurs chargés de rexameu préparatoire n’au­
ront à faire aucun autre cta.• ŝement que de séparer les can­
d idat en admissibles et inadini.ssibles. La liste des candi­
dats admissibles, dressée par eux par ordre alphabétique, -ans 
aucune désignation particulière, sera remise entré vo-; mains, 
et vous ferez immédiatçment connaître aux candidats la dé­
cision prise à leur égard. Ceux qui auront réu.ssi seront eu 
outre prévenus par vous du jour où ils devront se présenter 
pour subir le second examen.

_Ii est impossib'e d.* fixer dès à présent le jour où les exa­
minateurs définifs arriveront dans chacunedesvilles dési­
gnées, atiendii que ce jour dépend du nombre des candidats 
qui se présenteront à eux dans leur tournée. Mai- vous rece­
vrez avi.s par M.M. les examinaieur.s euiTmémes du jour de 
leur arrivée, et vous prendrez vos dispositions pour que 
fexamen préparatoiie précède d'aussi près que possible 
l ’examen définitisf. De cette n ian ii^ , les deux examens n’oc­
casionneront pour les candidats qu’un seul déplacement.

Les épreuves écrites étant destinées à former un des élé­
ments cs.senliels du classement, devront se faire avec la plus 
stricte loyauté. Tout candidat convaincu d’avoir fait usage 
soit de livres, soit de notes manuscrites, soit d’avoir commu­
niqué avec un autre, sera sur-le-champ exclu. J’écris spé­
cialement à ce sujet à MM. les préfets pour les engager à 
mettre tous les moyens de surveillance nécessaires aux ordres 
des fonctionnaires délégués par eux pour présider ces impor­
tants concours.

En quelque lieu que les candidats aient étudié, ils sont 
libres de se faire inscrire dans celle des villes désignées où il 
leur conviendra do subir leur épreuve. .Vous voudrez bien 
leur aacuser immédiatement réception de leur demande d’in­

scription, et postérieurement leur donner avis du jour où ils 
auront â se pré.senler aux examens, lis n’aiiront d’autres 
pièces à pt-odiiire, en se jiréseutant à l'examen, que leur acte 
de naissant, constatant'qu’ ils avaient an moins dix-hnil 
ans au 1 "  janvier 1S48, et qu’ils n’en avaient pas plus de 
vingt-deux.

La liste des cent cinqu.mte candidats admis aux places d’é­
lèves du collège de France sera dressée à Paris d’après les 
procès-verbaux des examinateurs définitifs. I.es candidats 
recevrorit à domicile leur nomination et la désignation du 
jour ou ils devront se pré.senter à l’école pour y commencer 
leurs exercices, afin d’ utiliser la dernière partie de cette an­
née. Je prends les mesures nécessaires pour que la réunion 
ait lieu dè*; le mois de juin-

L’inslniction des élèves sera gratuite. Ils seront tonus de 
se rendre assidûment aux heures fixées dans le.s salles de l’é­
cole où ils travailleront dans l ’intervalle des leçons du col­
lège de France. llr:e discipline ferme secondera leurs efforts.

Les çlèves auront provisoirement à poon'oir, comme ils 
I entendront, à toufes les dépenses de leur entretien, car ils 
ne sermitpoint en pension à l’école. L'c ministre recommande 
doue avec la plus vive sollicitude aux familles toutes les pré­
cautions propres à assurer la surveillance de ceux des élèves 
qui n ont point atteint l ’âge de leur majorité, car la dissipa­
tion n’est j)as seulement l’ennemie des bonnes études, mais 
des bonnes mœurs. Feut-étre une méthode déjà employée 
pour un certain nombre d'élèves en droit et en médecine, 
consistant à les placer, à titre d’élèves en chambre, dans des 
pensionnats, paraîtra-t-elle à quelques familles une méthode 
recommandable, en attendant qu'il ait été statué d'une m a­
nière générale sur le logement des élèves.

Recevez, monsieur le recteur, l’assurance de ma considé­
ration distingué,

Le ministre de l’ instruction publique et des cultes,
Carnot.

M. Drouyn de Lhuîs e.st nommé membre de la haute com­
mission des étudesscienlifiqiiea et liltéraires, en remplacement 
de M. Edouard Laboiilaye. démissionnaire.

projets de l ’association, l’assurant d’avance des sine 
merdmeiits et du concours empressé de tons. Ij ’ S ai 
retirèrent au milieu des fanfares et des applaudisset

EficToliilioii Eiiroiicenn

Par arrêté du 8 avril, M. Savoie a été nommé chargé d’af- 
raires de la Républifjrie k Francfort.

Le ministre des affaires étrangères vient d'arrêter les no­
minations suivantes daus le personnel desconsnlats;

M. Favre : Déon), avocat, nommé consul général de la Ré­
publique a Xew-York ;

M. liiiqiiet. consul général à Amsterdam .•
M. ('.astelnau, consul général à L,i Havane.;
M. Paturni, avocat, cliargé d’aff,lires et consul général à 

(jüalemaîa ^Amérique centrale) ;
M. MarescheaUiConsulgénéraletchargéd’affairesàTnnis-
•M. Lamieusens, consul à Port-JjDuis. ’
—  Ont été mis en disponibilité :
M. de la Fore.-̂ t, consul général à New-York ;
M. ltucher-.Martigny, consul généra! à Anvers;
M. Lagaii, consul général à Tunis.
—  Ont été admis à faire valoir leurs droits à la retraite •
M. Üecaze.s, consul généra! à Amsterdam ;
M. .Mollieii, con.sul général à La Havane.
- -  Le conseil généra! de France à Bagdad est supprimé, et 

-M. de Lœve Weimars, titulaire de ce poste, est révoqué

Lemaire de Pans rappelle à tous les gardes nationaux qui 
ne sont pas armés que la distribution dos armes se fait par 
le capitaine de chaque compagnie, assisté d’un conseil d’offi­
ciers ou de soiis-olficiers. Tout citoven inscrit sur les con­
trôles de la garde nationale, et qui n’a pas déjà reçu un fii- 
^1, en recevra un de la main du capitaine de sa compagnie. 
Des mesures prises par le ministre de la guerre et parle maire 
de Pans assurent l’armement complet de tous le.s gardes na­
tionaux pour la grande revue qui aura lieu le jeudi 20 avril.

Aujourd’hui a eu lieu, au Luxembourg, une manifestation 
du plu- noble caractère ; dans l’après-midi, la grandeconr du 
palais étant, comme elle l’est chaque jour, remplie d’ouvriers 
hom.-ncs et femmes, qui venaient apporter à la romwission 
du ftoiii'ernemruf pour les Irai-aiUeurs leurs vœux, leurs svm- 
pathies ardente.-, et surtout ce grand encouragement, —  le 
spectacle de la misère qu'il fout guérir,^—  trois ou quatre 
cent-, musiciens, rangés avec ordre, se sont présentés dans la 
cour et unt donné, ou milieu des applaudissements de la 
foule, une aubade à la commission.

1 11 artiste a Ju à MM. Louis Blanc et Albert une adresse 
chaleureuse, ou. après s’ètre associés par le cœur aux tra- 
'.aiix oe la commission, les musiciens annonçaient nue for­
més en une famille de frères, ils allaient désormais s’asso­
cier, par leur art, d une manière permanente, aux fêtes po- 
[tulaire et a la vie morne du peuple.

«  La société, a dit l’orateur de.s artistes, a pour objet de 
eonlnbucr a I e:lat des fêtes de la République ; d’a«ister à 
tomes les manifestations générales ou particulières des cor­
porations d’ouvriers, des étudiants et des élèves de toutes les 
écoles, de contribuer à la pompe ainsi qu’à l'ordre de ces 
manifestations ; d’assister aux fêtes des corporations et de 
donner des séances musicales dans les ateliers nationaux ou 
particuliers. »

Les artistes priaient MM. Louis Blanc et Albert de so 
faire, dans 1 assemblée des délégués des travailleurs, les in­
terprétés des mtontions fraternelles de la société. A cette 
adresse, accueillie par de vives acclamations, M. Louis 
Blanc répondit que la République était, mieux que la mo­
narchie, mieux que toutes les formes de gouvernement, la 
protectrice des arts, car elle était la mieux faite pour les in­
spirer par la grandeur de ses pompes, par le spectacle des 
vastes assemblées, par la vibration de la foule, toujours 
prête a livrer son imagination et son cœur, ces deux instru­
ments sonores de tous les arts. M . Louis Blanc promit aux 
artistes d annoncer aux travailleurs leurs frères les généreux

man

- ITALIE. —  Lombardik. —  La guerre de l’ indépe 
commencé par une viçioirc remportée le 8 par les 
piémontai-es, qui ont pa.-sé te Mincio. chassant devj, 
le.s Autrichiens, qui se sont repliés sur Mantoue. Ce 

velle, arrivée le 9 à Milan, a été transmise par esti 
goiiveriirment sarde, qui l’a fait publier dans un sup 
extraordinaire delà Gazettepié/nontaise:

«  Quartier général du roi à Cas 
le 8 avril f848, à 8 heures d 

«  Depuis plusieurs jours les troupes autrichiennes 
raient devant l’armée sarde qui, Iprécédée de son 
répiifation de valeur ét de discipline, passait, sans rei 
aucun ob.«teclc, les rives'de l’O lioetde la Chieze. Di 
nemi avait abamlonné les position,- de Monlechiaro, 
nato et de Castiglione qui lui étaient si avantageuses 
tait retiré derrière la ligne du Mincio. se concentra 
Peschieraet Mantoue; mais toujours poursuivi aveci 
digieuse rapidité par les nôtres qui gagnaient les pas- 
-Mincio.

'< Ce matin, le roi plaça hardiment son qiiarlier-gi 
Castiglione, et a 9 heures, la brigade de la reine, le b 
royal Navi et une partie du corps des tirailleurs se 
taient devant Goito pour l ’attaquer. La guerre de l’ ir 
dance italienne devait s’ouvrir parun fait'd’armes sign 
nous pouvons appeler une victoire, et que nous appi 
la victoire du pont de Goito.

«  Nos soldats, guidés pat le général Bava, attai 
vigoureusement Goito, ou l’ennemi s’était fortifié, apri 
coupé les chemins et occupé les maisons d’où il fai 
feu des plus meurtriers ; mais tout obstacle a cédé 
l'intrépidité des tirailleurs et du bataillon royal Navi 
en tôle de la colonne, et soutenus par quelques pièa 
tilleries. L’ennemi a été forcé d’abandonner sa po.sit 
passant de l’anlrc côté du fleuve. Il a fait saii 
pont qui avait été miné, et dont il n’est resté qu’i 
parapetsiir lequel ont sauté le.s intrépides tirailleurs, 
parant de vive force de l’artillerie qui les foudroyait, 
qiies instants après, .sur les débris fumants du pont, le 
éiait forcé et l’ennemi, poursuivi sans relâche, fui 
côté do Mantoue, laissant derrière un grand nombre ' 
sonnierset de morts, et parmi ces derniers, quelques o 
l.e résultat de cette victoire a été de nous laisser mai 
passage du Mincio, dont nous occupons la rive gauche 

« De notre côté, nous avons à déplorer, entre aufre.s 
celles de deux officiers ; les colonels La Marmbra, de; 
leurs, et .Macarani, du Royal-N'avi. qui sont au nomi 
bies.sés. »

D’après les nouvelles du 7, publiées par le Gouvern 
provisoire do Milan, les renforts arrivaient de tous l 
Uhai'los-Albert, i]ui s'apprêtaient à investir Vérone et â 
hatailleà Radetzki, doutrarmée, forte de près de 50,001 
mes. est concentrée entre l ’Adige et le Mincio Dans ce 
bre, ne sont pas compris les .soldats qui occupent les 
resses et quelques détachements de Croates et de Hiila 
parcourent le pays, et dont il n’y  a pas encore eu moi 
se debarrasser. . ‘

Les corps-francs occupent toute la ligne de Lonato* 
senzano. Manara, avec sa légion de volontaires, est à 1 
zanu, maître des bateaux à vapeur qui parcourent le 
Garda.

Falmauova est au pouvoir des Italiens, elle est occup 
le général Zicchi, qui commande un corps de 1,500 ho 
de troupes régulières et de nombreux volontaires ü u ’ oe 
cupe d’organiser. ^

Une autre colonne de volontaires opère autour deMiâ 
sous les ordres du capitaine Griffini, dont i’ infatigablj 
vite tient perpétiiellemenl en éveil la garnison aiitrichû 

Legouvernemonl provisoire de .Milan a adresséIe( 
nation t/crmanà/ue, une proclamation où il déclare que 
lie. de même que l’Allemagne, veut être indépendan 
qu un peuple qui combat pour sa régénération a le dt 
compter sur l'appui Jetons les peuples qui reconnaisse 
grands principes de liberté, d'hnmanilé, de justice et c 
ternité chrétienne. Voici les principaux pas.sages de ceti 
clamaiion publiéedans unsupplément delaG’oi^ttfrfoA 
du 7 avril :

«  Nous vous envoyons le salut fratcniel, ô braves, ôsa 
ô généreux Allemands! Ce salut d’un peuple qui a i 
après une lutte terrible, la conscience de -soi-mémeet 1 
cicfi de S'.n droit est fait pour toucher vos cœurs magnat 

«N ous aussi nous nous déclarons dignes de proferei 
grande parole de fraternité qui brise toutes les vieilles 
tiens de discorde entre les peuples. Chacun d’eux en 
temps a son droit d’indépendance et de liberté. Vous i 
avant tout l’indépendance et les intérêts delagramie 
allemande. Nous aussi nous mettons avant tout l'ind 
dance et les intérêts de la grande patrie italienne.

«  Nous nous sommes levés en armes contre le souv 
ment, non contre le peuple autrichien, pour nous racht 
l’opprobre et des douleurs do Irente-qiiatro aimées d u . 
tisme le plus abject. "Vous voyez tous nos frères de la I 
suie se réunir sous la bannière arborée par Pie IX  
inscrite l ’indépendance italienne.

«  Nous vous honorons, nobles Allemands Nous n 
vons pas croire que des liens de race et de langage vo 
sent méconnaître les litres sacrés du malheur et du 
Ah I répondez à notre appel, généreux Allemands' 
cette mam que nous vous offrons avec le sentiment 
amitié fraternelle. Hâtez-vous de désavouer toute aima 
do complicité avec un gouvernement que les massacr J  
Gallicie et de la Lombardie ont marqué d'une flélr 
sanglante. Accordez votre appui à un peuple qui 
nère ; soutenez-le dans sa carrière nouvelle, nousJ* , *  ̂ llUUd > O
adjurons au nom des grands principes de la juslica,de
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inanité, delà civilisation et de la fraternité chrétienne.
, " Signé : Casati, président ; Borromeo, üurini.
• Litta, Strigelli, Giulini, Berretta, Guer-

• rieri, Créppi, Porro, Turroni, Monori,
llezzonico, Anelli, Carbonera, Correnti, 
secrétaire général. »

—*O n écrit dé Crémone, le 8 avril, à la Coiicordta de 
Turin :

« Hier, à trois heures de l'après-midi, les étudiants de 
Turin ont arrêté le fils du tluc de Lucques, qui, déguisé en 
domestique, partait en voiture, après avoir passé la nuit chez 
un prêtre, qui a été également arrêté pour l’avoir reçu chez 
lui.

«  Le prisonnier est retenu en otage à Crémone. »
rkggio- —  Par un décret du 'il  mars, le gouvernement 

provisoire de Reggio a ordonné la démolition des murs de la 
citadelle: un autre décret du même jour nomme commandant 
généra! de la place Anselme Forghieri, et commandant pro­
visoire de la garde civique le comte Giovanni Grilienzoni.

ALLEMAGNE. —  Le 10 avril, un mouvement dont les 
causes ne sont pas très-clairement définies a éclaté à Cassel, 
dans la Hesse-Electorale.

Le 8, M.de.Motz, ministre des finances, avait reçu un cha­
rivari, et unedémonstration du même genreavait en lieu de­
vant la maison devant l ’ex-ministre do la guerre. De graves 
désordres .s’en étaient suivis, et des hommes de la garde ci­
vique, qui voulaient rétablir l ’ordre, avaient été blessés. Le 
lendemain, un grand nombre de Jeunes gens conçurent le 
projet de donner une sérénade aux nouveaux mini.stres.

Ils avaient conlmeiicé par le ministre Eberhard. Ils se ren­
daient diez M de Raumbaoh, ministre de la Jii.slice, quand le 
cortège fut arrêté dans le voisinage de la caserne des gardes 
du corpi. Un piquet chargea, fit feu, et plusieurs personnes 
furent blessées, et même il y  eut on mort. Une exaspération 
difficile à décrire s’empara de tous les esprits par suite de 
cetto odieuse provocation. On fit immédiatement des barri­
cades dans toutes les rues. L’arsenal fut pris d'assaut et les 
armes enlevées-

Les gardes du corps prirent la fuite. On tira sur eux.
On entra dans la ca.«erne, où l’on ne trouva que des mala­

des. Elle fut sur-le-champ démolie.
Le bourguemestre eut tontes les peines imaginables pour 

empêcher le peuple d’y mettre le feu.
. —  Plus de 4,000 hommes sont sous les armes.

Trois heures. —  Le départ des gardes du corps a calmé 
l'irritation des esprits, mais les barricades sont maintenues, 
et elles ne seront enlevées qii'après que les gardes du corps 
seront licenciés ot leur» officiers mi.ç en accusation. Ces der­
niers sont des dandies nobles qui avaient annoncé, il y  a quel­
ques jours, qu'à la première occasion ils feraient exéeuter 
des charges contre les bourgeois.

La Gazette de Prusee du 12 avril publie un avis du procu­
reur-général près la cour criminelle de Berlin relatif à la 
liberté de la presse, où il est dit :

«  Invité par un grand nombre de lettres à intervenir léga­
lement contre les empiètements de la prc.sse, le procureur- 
général se voit forcé de répondre ce qui suit ;

«T ant que la presse restera dans les limites des discus­
sions générales, et qu'elle ne s'occupera que des théories sur 
la réforme de l’Etat, de la société, du commerce, quelque 
exagérées et quelque blessantes pour l’ordre existant qu’en 
soient les formules, le procureur-général n’est pas d’avis de 
faire intervenir le pouvoir judiciaire.

a Pour combattre les productions de l’esprit même les 
plus méchantes, il n'y a pas d’autres armes à employer que 
celles de l ’esprit. Recourir contre elles à la prison bu à des 
amendes, ce serait un abus de pouvoir qui ne servirait qu’à 
prêter à ces vues une apparence de vérité, et à en élever les 
propagateurs au rang des martyrs du bien-être du peuple. 
Quiconque veut la libert ■ de la presse, doit savoir en sup­
porter les abus. La nouveauté de la chose exagère, du reste, 
la grandeur du danger. Le bon sons du peuple saura résister 
même aux plus séduisantes de ces théories. »

On écrit de Francfort, le 10 a-vri! :
a Le comité des Cinquante a tenu sa séance d'aujoiud'hui 

dans l'égiise réformée, pour faire une réception solennelle 
aux d é le ^ s  a'.:rtichiens à l’assemblée préparatoire. Avant 
cette réce|diün, M. le président Soifona pré.senléune motion 
tendant à envoyer immédiatement à tiassel une commission 
composée de trois mcnibre.s, dont l'un domicilié dans la Hesse 
électorale, pour puiser des renseignements sur ce qui s’est 
passé dans cette résidence, aider le gouvernement de ses con­
seils, le déclarer responsable du maintien de l’ ordre et de la 
tranquillité et à autoriser en même temps le gouvernement 
à prendre ses résolutions, sans tenir compte de la volonté de 
l ’électeur.

a Cette motion a é té combattue par les deux commissaires 
liessois. M. Sfermens a môme soulevé la question de ct'mpé- 
teuce de l’as.serablée à ce sujet. Néanmoins, la motion a été 
adoptée à une grande majorité, avec un amendement proposé 
par M. le professeur BieJermann et tendant à prévenir la 
diète germanique de cette démarche.

«  L’assemblée a élu membres de cette députation MM.WIp- 
permann, Blachièro et Ilecksdiur. Après cette élection, M. le 
président a lu une communication de la diète, qui annonce 
que cette assemblée a demandé des renseignements au Gou­
vernement électoral. La députation a ijuitté immédiatement 
la séance et est partie à 6 heures du soir pour Cassel. »

PAYS-BAS. — On Ut dans le Journal de la Ffa-jeJ
« La commission d'Etat, chargéo de la révision de la loi 

fondamentale, vient de terminer la tàclie qui lui avait été 
confiée. Son travail, accompagité d'pn exposé de motifs, a 
été présenté au ro i, hier jeudi 12 avril, à midi. La commis­
sion, nous assure-t-on, a supplié S M. de faire donner sans 
retard à ces deux documens la plus grande publicité possible-

o On a l’espoir que le roi daignera faire droit à cetie de­
mande. Nous apprenons que pour l'examen de ces pre|K>si- 
tiüiis on suivra la marche constitutionnelle, qu'en consé­
quence elles seront examinées dans le conseil d'Etat, pour 
être ensuite, .suivant le mode prescrit par la loi fondamen­
tale, discutées et mînées à bonne fin par les Etats généraux-

«  On conçoit que la loi fondamentale modifiée contiendra 
d ’importants changements. Bien qu’on ne sache rien de cer­
tain à cet égard, on peut positivement assurer que tout ce qui 
avait été dit jusqu’à présent au sujet du travail de la com­
mission était dénué de fondement, et qu’il n'a jamais été 
question de faire suivre à l’examen de cette importante ques­
tion une autre marche que celle arrêtée par la loi fonda- 
mentate. »

DANEM-àRK.—  Un engagement meurtrier a eu lieu entre 
les Danois et les Schleswikois, sous les murs de la forteresse 
de Flensbourg.

Le détachement schleswikois, qui défendait les abords de 
la forteresse, a été taillé eu pièces. Le commandant, comte 
de Baudissin, a été tué.

Les Schleswikois se sont repliés jusqu’à Itstadt.
Cet engagement n’est que le prélude d’événements plus 

graves. La Prusse est engagée contre le Danemark.
L’envoyé allemand chargé d’offrir la médiation de la 

confédération germanique a échoué dans sa mission.
8.000 Prussiens sont entrés à Altona, sc dirigeant sur 

Sclileswig, avec six escadrons de cavalerie et 16 pièces de 
canon.

P. S. La Gazette de Cologne annonce que la ville de 
Sclileswig elle-même est tombéeau pouvoir des Danois.

Le roi de Danemark n’a pas même voulu recevoir- l'en­
voyé prussien.

Extrait du protocole de la 29 ' séance de la diète germa­
nique, tenue le 7  avril 1848.

La diète arrête :
1“ La publication des discussions de la diète aura lieu de 

nouveau comme elle se faisait avant l’année 1824.
2'' Le président de la diète est invité à prendre à ce sujet 

les dispositions nécessaires.

ra ils  Hivers.
J,De grands préparatifs se font à l’Arc-de-Triontphe de l’E­

toile, et sur le terrain qui s’étend de là jusqu’à la barrière, 
pour une grande cérémonie relative à une distribution solen­
nelle de drapeaux à la garde nationale de Paris et de la ban­
lieue.

Cotte cérémonie aura lieu jeudi prochain.
— pn dit que le Goiivornement provisoire s’occupe d 'or­

ganiser de.s ateliers fraternels dans les 20 fort.s détachés qui 
environnent Paris. Dans chaque fort on pourrait, dit-on, 
loger environ 2,000 ouvriers.

—  Le préfet de police a reçu hier dos détachements de la 
garde républicaine qui doit faire le service de la garde mu­
nicipale ; il leur a fait une courte allocution, et .après une 
dis'ribiition de .sabres, il les a congédiés, en leur disant 
qu’il.s seraient tons habillés et équipés pour la. grande revue 
qui doit avoir lieu au Cliamp-de-.Mars, Ie23du courant.

—  Par ordonnance du préfet.de police, la foire aux jam ­
bons aura lieu, suivant l’ usage, pendant trois jours con.sé- 
ciitifs, les mardi, mercredi et jeudi de la semaine sainte, 18, 
19 e^20 courant, depuis dix heures du matin jusqu'à sept 
heures du soir. La foire se tiendra .sur le boulevard Bourbon, 
à partir de l'exlrémilé nord du Grenier d’abondance. Les 
marchandises seront reçues à la foire, le lundi 17 avril, 
toute la journée, et les jours de la foire, jusqu’à midi seule­
ment.

, —  Une grande revue aura lieu à Paris, le 20 avril courant; 
200,000 citoyens, composant les gardes nationales, tant mo­
biles que sédentaires, et les détachements tirés des corps de 
toutes armes des garnisons les plus rapprochées de Paris, 
seront appelés à prendre part à cette imposante cérémonie, 
dont le double but est la distribution des drapeaux de la Ré­
publique. et la fraternisation de l’armée avec tous les autres 
citoyens français.

No.s braves soldats ne peuvent rester plus longtemps sépa­
rés de leurs frères de Paris ; tous les vrais amis de la Républi­
que, tous les bons citoyens attendent avec impatience cette 
fête patriotique, où’nous jouirons du plus magnifique specta­
cle, celui d’uu grand peuple confondu dans un même amour 
inspiré par ces trois mots sublimes : Liberté, Egalité, Fra­
ternité.

—  Nous lisons dans la Commune de Paris :
« Le Gouvernement provisoire va, dit-on, s’établir au pa­

lais des Tuil-ries. Les invalides civils seront instalés au châ­
teau de Meudon.o

— On dit qu'il est question de mettre quatre batteries sur 
le pied de guerre danscliaque régimcnt'd’artillerie. Cette me­
sure d.'imerail, en cas de guerre, 336 pièces attelées et prê­
tes à entrer en ligne.

—  Quatre cent cinquante artistes peintres ont concouru, 
sur l’ invitation du Gouvernement provisoire, pour créer une 
figure symbolique de la République française.

De leur côté, les sculpteurs concourent en ce moment pour 
la môme figure modelée.

Elles graveurs pour le médaillon emblématique de 60 mil­
limètres de diamètre qui figurera en tète des actes de l’auto­
rité.

L ’exposition publique de ces ouvrages devait avoir lieu du 
25 au 30 de ce mois au palais national des Beaux-Arts; mais 
toutes les salles devant être occupées par les sections des 
élections générales, un ajournement parait devoir être immi­
nent.

—  Les relevés officiels des exportations de lingots du port 
de Londres pendant la dernière semaine peuvent so résumer 
ainsi ; argent en barre pour Ilambourg, 8,400 onces; espé-

, ces d’argent pour Rotterdam, 120,000 onces; espèces d’argent

pour le Havre, 2,000 livres sterling; e.spèces d’argent peut 
Hambourg, 4,00 * onces ; espèces d ’or pour Hambourg, 810 
oiiCes; espèces d’or pour Rotterdam, 73 ooces: espèces d’or 
pour rd c  Maurice, 50Ü onces? et 10,000 ster. espèces d’or 
pour la Belgique; 2.0Ü0 liTr, .ster, et 1.3Ô9 onces espèces 
d’or pour Galais : Aü7 onces lingolsau Havre, 422 liv. ster. 
et 255 onces; lingots pour la Bclgi(iue, 514 onces.

— L’arrestation opérée hierinalin d ’un personnage dont le 
nom avait depui.s (pielqu'e temps, dans plusieurs clubs, un 
certain rutentissement, a produit dans le quartier des Écoles, 
où il demeurait,.une vive icnsation. Voici les renseignements 
que nous avons pu recueillir.

Peu de jours après larévolufion de Février, arriva à Paris, 
venant d’Angleterre, un sieur Michelot, qui, après être des­
cendu d’abord chez un ami. rue Ilaufeviile, ne tarda pas à 
aller s’ installer rue Serpente. De ce moment, Michelot. qui 
avaitjramcnê d'Aiigleierre sa femme et deux jeunes enfants, 
s’occupa artiveinent d’organiser un club, annonçant qu’ayant 
été lui-mènii', pendant plusieurs aimées président du Club 
démocratique français à Londres, U avait une grande habi­
tude du mécanisme et de la direction des assemblées’popu- 
laires. Or, comme le sieur Michelot, outre l’avantage d'une 
éducation distinguée, possède en effet celui d'iioc rare faci­
lité délocution, il ne tarda pas à porter la conviction dans 
quelques esprits, et, en s'agrégeant à des jeunes geivs qui, 
de leur côté, étaient disposés à fonder un club, il fut [vorté 
à la présidence du Club de la Jeune-M'onlagne, désigné éga­
lement sous le titre de Club de la Sorbonne, du nom del’édi- 
flee où se tiennent ses séances.

En même temps qne Michelot, qui se présentait comme 
candidat aux élections de l’Assemblée nationale, se consa­
crait à l’organisation du club dont i! est pré.sidenl, et dont un 
des premiers actes fut, sur .sa motion de décider qu’une ma­
nifestation serait faite près du Gouvernement provisoire, pour 
exprimer la résolution de la population parisienne de ne pas 
recevoir de garnison armée dans son sein, il adre.ssait à l’au­
torité une demande tendante à obtenir de sa bienveillance 
un emploi administratif.

Ce fut cette démarche qui le perdit : avant de prendre 
une décision, qui sans doute eût dù être favorable si l ’on 
n’eùteu à apprécier que la capacité du candidat, on se trouva 
naturellement amené à prendre des informations sur sa mo­
ralité, sur ses antécédents ; et ce fut alors qu’avec une ex­
trême surprise on reconnut (|u’il paraissait y avoir identité 
entre le postulant, qui prenait le nom do Jiiin-Michelot, et un 
sieur Jiiiii-d’Allas, natif de Champagne-d’Allas iGharente- 
Iiiférieure,', contre lequel la police avaitexercé, mais en vain, 
d’actives recherches en 1836, 1837 et 1838. Ce Juin-d’Alias. 
auquel les plaintes portées contre lui et les ma .dats de la 
justice décernés sous prévention d'escroquerie? et de banque­
route frauduleuse, donnaient la qualité de prêtre et d’homme 
de lettres, n’avait échajipé que par une rare habileté aux 
agents qui s'étaient pr ssmtés une premièro fois chez lui en 
1836, et avaient arrêté à cette époque dans son domicile une 
jeune lilic ne quinze à seize ans, qui déclara être sa fille, et 
qui fut écrouée à Saint-Lazare, sans iju'il-elierchàt à inter­
venir en .sa faveur, pressé qu’il avait été de quitter la Franco 
et le continent pour se soustraire auxpoursuites-

Jiiiii-Michelot était-il le même que le prévenu Juin-d’A l- 
las ■? Il était sans doute dillïcilc de s’en assurer. Aussi le pré- 
etde police, M. Caussidière, en chargeant le chef du .service, 
de sûreté de se livrer aux investigations de nature à Caire 
cesser toute indécision à cet égard, dùt-il lui recommander 
de ne procéder qu’avec la plus extrême drconspecUon. Mais 
tes preuves ne tardèrent pas à abonder; bientôt il ne resta 
plus aucun doute sur l’ idenlité de Michelot, et alors seule­
ment le préfet ordonna son arrestation, à laquelle procéda un 
comii^issaire de police assisté d'agents.

Le sieur Michelot, dont'le nom réel est Augustin Juin, 
natif de Cliampagiie-d'AlIas, se trouvait placé, non-scu’e- 
ment sous la mesure de poursuites et de mandats à l'exécu­
tion desquels il .s’<-tait soustrait en fuyant en Angleterre, 
mais encore sous le coup d’un arrêt de la Cour d’ass ses du 
département de la Seine en date du 20 juin 1840, qui le con­
damne en dix années de travaux forcés pour banqueroute.

Au moment où le magistrat s’est présenté pour procéder 
à son arrestation. Juin d’Allas (Michelot' était retenu a u jit  
par une indisposition légère ; il n’a fait nulle difficulté d’a­
vouer son identité, et de icconnattre que c'était bien réelle­
ment à lui que s’appliquait l'arrêt de la Cour d’assises du 20 
juin 1840 ; seulement il a fait observer que celte condamna­
tion n’avait été prononcée que par contumace, et il a déclaré 
(|ue son intention bien formelle en revenant en France était 
de se présenter devant le jury pour y  faire recunnaitre son 
innocence.

Amené au dépôt de la Préfecture ayee tous las ménage­
ments que néce-sitait sa position de santé, il a été, par les 
ordres du préfet de police, conduit à l’ iiifiimerie de la Con­
ciergerie. [Gazelle des Tribunaux.

BiiEST, 12 avril. —  Dimanche dernier a eu lieu la plan­
tation officielle des arbres de la liberté ici et à Recoin rance.

Cette fête civique, qui aurait eu un immense éclat si le 
temps avait été beau, n’en a pas moins eu heu, malgré une 
pluie battante qui tombait depuis le matin, et par un fort 
vent glacial. Comme l'annonçait le programme, les autorités 
civiles, maritimes et militaires y  assistaient, ainsi que la 
garde nationale, les troupes de la garnison et une afllucnce 
considérable de citoyens.

Après la bénédiction de l'arbre par M. le curé de Brest, 
assisté de tout son clergé, M. le maire a prononcé un dis­
cours approprié à la circonstance, puis la gardo nationale et 
les troupes ont défilé devant l'arbre en le saluant du cri de 
vive la République !

Le cortège s'est ensuite transporté à Reeouvrance, où un 
arbre a également été planté avec la même solennité, et où 
M. le curé do Saint-Sauveur a prononcé, après la bénédition, 
un discours empreint d’un chaleureux patriotisme.

Cette double cérémonie -s’est accomplie au milieu du calme 
le plus complet et le plus digne, auquel M. le maire de Brùst 
a rendu hommage par une proclamation aux habitants.

Ayuntamiento de Madrid



T O B L O tS E , 1 1  avril. — La cour d'ai>̂ >el, chambre d’accu­
sation el chambre des appels de police correctionnelle, réu­
nies, ont rendu un arrêt qui évoque la connaissance des trou­
ble» et désordres qui ont eu lieu dans l’après-midi de diman­
che ainsi que les tentatives heureusement avortées de la 
matinée de ce jour, et tous autres faits qui peuvent s’j  
rattacher.

La cour a désicné pour instruire cetteaffaire, M. le pré­
sident Pion, et IIM. les conseillers Azaïs et Tarroiix. Les 
fonctions du ministère public seront remplies par M. le pro­
cureur général d’Oms, qui, au besoin, désignera tel officier 
duqarquet qu'il jugera convenable de s’adjoindre.

— En rendant compte de la eondatmiatioii du frère Iléo- 
tade aux travaux forcés à perpétuité, nous anuonçàmes que 
les plaidoiries relalhes aux dommages intérêts réclamés par 
la partie civile étaient renvoyées à lundi. Elles devaient avoir 
lieu à midi; mais les occupations de la cour d'appel lus ont 
fait renvoyer à aujourd’hui à midi. Nous en rendrons compte 
dans notre prochain numéro.

LYON, 12 avril. —  Hier, dans la soirée, un rassemblement 
armé s’est présenté chez le général Bourjolly et auprès du 
citoyen Arago, dans te but d’obtenir de l’autorité la cession 
du fort Lamotle, qni se trouvait, dit*on, sans garnison par 
suite du départ des troupes qui l’occupaient. Celte demande 
a été refusée, et de forts jiiquets de la garde nationale 
étaient, vers les six heures, sur leurs places d’armes respec­
tives, dans la prévision de désordres qui, heureusement, 
n’ont pas eu lieu.

Voici la proclamation adressée au public de Lyon par 
M. Emmanuel Arago :

«  Citoyens, des manifestations fâcheuse* viennent do se 
produire'à Lyon. Iles citoyens réclament l’ introduclion du 
peuple dans les forts. Eh quoi I se défierai t-on de l’armée, de 
notre grand ■ et généreuse année républicaine qui va marcher 
àla frontière, pour la défense et pour la gloire d<t la Répu­
blique? Voudrait-on. par hasard, qiie nos braves soldats, sur 
les champs de bataille, portassent avec eux celte pensée amère 
que leurs eoncitoyens n’ont pas eu eux la coiiliauce qu'ils mé­
ritent si bien?

«  Citoyens de Lyon, que tous ceux d’entre vous qui veu­
lent la République solide et glorieuse, protestent avec éner­
gie contre de tels idées çt contre de tels actes. Croyez-en, 
citoyens, la foi républicaine d’im homme qui s’est consacré 
tout enlicr au service du peuple

a Et sachez bien, vous tous qui vous êtes dévoués à la Ré­
publique, qu’en nous affaiblissant par des divisions, nous 
comblons de joie nos eiiiieniis, ceux qui voudraient faire 
croire à l’Europe que le gouvernement républicain est impos­
sible eu France.

«  Vivo la République! »
Montaubak, K)avril. —  Une lettre, extraite d'uii journal 

étranger, dans laquelle le citoyen Sauriac, commissaire ex­
traordinaire dans le département de Tarn-et-Garoiine, était 
ouvertement accusé d’avoir professé les doctrines du com­
munisme. dans une voilure publique, a excité hier dans la 
ville de Montauban une grande fermentation; des destitu­
tions récentes, même de la veille, pour lesquelles l’opinion 
publique n’ avait pas été consultée, ont mis le comble à l’exas­
pération. Vers six heures du soir, la foule s’est précipitée 
dans la cour et les appartements d - la Préfecture, demandant 
à grand cris que le citoyen Sauriac l’abandonnât. Après de 
vains efforts pour être entendu, lecitoyen Sauriac s’est, dit- 
on, retiré de la Préfecture vers neuf heures du soir.

Ce matin, à cinq heures, il est parti pour Toulouse.
Moulins, 12-avri].— Le citoyen Trélat, commissaire-géné­

ral du Gouvernement pour les départements du Puy-de- 
Dôme, de l’Ailier, etc., est arrivé hier à Moulins. Dans la 
soirée, il s’est rendu au club où il a pris la parole ; son élo­
quence ferme, persuasive et sage a été vivement applaudie 
parl’assemblée. Nous le savions déjà, et en l’entendant cha­
cun étaitde cet avis, M. ïrélat est homme à faire aimer la 
République , môme à ses ennemis. si elle pouvait en avoir. 
Au sortir du club la foule a accompagné M. Trélat jus­
qu ’à l’hôtel de la Préfecture. Là encore, cet honorable 
citoyen a pris la parole pour recommander l'urKoii, la con­
corde, la fraternité, sans lesquelles il ne saurait y  avoir de 
véritable liberté. La foule s'est ensuite éloignée aux cris de 
Vive la République ! vive le citoyen Trélat !

Étampl». —  Ou noos écrit d'Etampes :
a Une bande de garçons meuniers, partis des environs de 

Paris, après avoir parcouru l’arrondissementde Corbei), visi­
tant tous les moulins, forçant les ouvriers à les suivre, rédui­
sant ainsi les usines au cliôniage, se dirigeait sur Etampes.

<t Prévenu dans la nuit du dimanche 9 avril, M. Paulin 
Laurons, sous-coratnissaire du Gouvernement de l ’arrondis­
sement d’Etampes, s’est empressé de se porter au-devant de 
cette colonne dont la présence et les prétentions auraient été 
désastreuses dans une vallée qui fournit plus du tiers de l’ap- 
provisionncmeiit de Paris. 11 l’a rencontrée à quinze kilo­
mètres d'Etampes. en avant du village d'Auvers.

«  Par son attitude ferme et résolue, par son langage éner­
gique. le sous-commissaire a arrêté la marche de cette co­

lonne, composée de plus de deux cents hommes. Ne pouvant 
cependant déterminer ces ouvriers à rétrograder et à se dis­
perser, M. Laurens est parvenu, par des ordres bien exécu­
tés, à les envelopper dans les rangs de la garde nationale. 
Ainsi prisonniers, ils ont été amenés, au milieu de la popu­
lation rassurée, à la situation d'Etrecliy. où un triage a été 
fait. Tous ceux qni avaient été forcés de suivre l'attroupe­
ment se sont retirés pour aller reprendre leurs travaux; les 
autres, au nombre de cent trois, ayant manifesté I rntention 
d’aller exposer leurs griefs à la commission des travailleurs, 
M. Laurens les a fait diriger sur Paris, où le lendemain il a 
présenté hii-méme à M. Louis Blanc les deux délégués de ces 
ouvriers.

«  Dans cette circonstance, M. Laurens a bien compris et a 
su énergiquement défendre, non-seulement les intérêts de 
notre arrondissement, mais ceux bien plus chers de ta Répu­
blique. Quels malheurs n’aurait-il pas en effet pu résulter 
du chômage des moulins qui approvisionnent Paris. ®

M a k s e il l e . —  On lit dans le Courrier de la M  selle du 11.
«Depuis les derniers jours de la semaine passée, l’esprit 

d’insubordination s’est introduit parmi les travailleurs de nos 
ateliers communaux : les piqueurs, l’ingénieur en chef lui- 
même, ont été insultés.

«H ier matin, un certain nombre de ces ouvriers se sont 
portés vers la préfecture, demandant une augmentation de 
salaire et adressant au commissaire de notre gouvernement 
les demandes les plus exagérées- Ils ont insulté le poste de la 
garde nationale et lancé de la boue au factionnaire.

«A u  premier signe de cette agression, par un mouvement 
spontané, de nombreuses compagnies de la garde nationale 
se sont rassemblées et sont accourues sur les points qui leur 
étaient indiqués.

«  Tout est de «iiijô rentré dans l'ordre-
BESANÇON. —  Le citoyen James Damonny, commissaire 

général du Gouvernement, a, dès son arrivée à Besançon, 
pris des mesures énergiques.

Par un premier arrêté, il révo(jue le citoyen Convers de ses 
fonctions de maire de la ville de Besançon, et nomme, pour 
le remplacer, le citoyen Favre, et déclare en outre qu’il sera 
prochainemeut pourvu à la réélection ilu conseil rWunicipal.

Un second arrêté révoque aussi le colonel de la garde na­
tionale. qui avait donne l’ordre de marcher sur la préfecture 
dans lesitroiibles qui ont eu lieu ces derniers jours à Be­
sançon.

—  Le club des ateliers réunis, dont Louis Blanc est prési­
dent, tiendra aujourd’hui, à l’Hippodrome, à une heure e 
l’après-midi, sa troisième grande séance.

SITUATION DE LA BANQUE DE FR.\NCE. 
Au 13 avril 18i8, au soir. *

ACTIF.
Argent monnayé et lingots . . .  
Numéraire dans les comptoirs . . .
Effets échus a recouvrer.......................
Portefeuille de Paris, dont 33,852,825 fr 

99 c . provenant des comptoirs. . . 
Poitefeuilledes comptoirs, effets sur place
Avances sur monnaies et lingots
Avances sur effets publics français, .
Dû par les comptoirs, pour leurs billets en

c ir c u la t io n .................................. .....
Rentes de la réserve . . . . . . .
Rentes, fonds disponibles.......................
Hôtel et mobilier de la B a n q u e !
Intérêt dans le comptoir d’Alger.
Intérêt dansle comptoir national d’escompte 
F.ffeta en souffrance ou à rembourser. 
Effets à encaisser provenant de la vente dè

rentes à la R u s s ie .......................
Dépenses d’admiuistralioa • . . *
D i v e r s ........................................
Avance à l’Etat sur bons du trésor de la 

R ép u b liq u e ....................................

BEAUVAIS. —  Notre ville vient d'élre le théâtre de scènes 
fâcheuses occasionnées par un malentendu, et dont certains 
journaux exagèrent, selon nous, la gravité. Nous disons 
qu’on en exagère la gravité parce que nous n’y voyons 
qu’une lutte d’hommes et non de principes. Toute fois elles 
ont eu un résultat fâcheux : c ’est d obliger les deux sous- 
commissaire.s du gouvernement à quitter immédiatement la 
ville. Quanta l’autorité du commissaire, oh n’a pas songé à 
la violer ou à la mettre en question. L ’ordre règne aujour­
d’hui à Beauvais, dont la population est animée d’un bon es­
prit et est sincèrement dévouée aux institutions conquises 
en février.

—  Par décision du ministre de la marine et des colonies.
en date du 12 avril 18'»8, les quatre sous-officiers du régi­
ment d’artillerie de marine qui ont été les instigateurs du
désordre du 27 mars, à Lorient, ont été cassés de leur grade 
et replacés dans les rangs des simples canonniers.

— On s’occupe avec beaucoup d’activité un ce moment, au 
ministère de la guerre, de l’organisation d’uno armée du 
Nord-Est, dont le quartier général sera Metz.

A Melun, le jeune citoyen Emile Trélat a été présenté 
comme candidat à l’Assemblée nationale, et cette candidature 
parait devoir réunir une imposante majorité. Ce nom offre 
en effet une grande garantie aux électeurs de Seine et Marne-

Domain lundi paraît à la librairie de M“ * V ' Louis Janet, 
rue Saint-Jacques. 59, la première livraison de la publication 
LES -MURS DE PARIS, journal de la me que nous avons 
annoncé dans le premier numéro du Banrjuet sorial. Rien ne 
sera plus curieux que de retrouver réunie en corps d’ouvrage 
la collection de tous les placards politiques que les citoyens 
ont fait apposer sur les murs de Paris depuis la Révolution 
de 1848. Cette publication continuera à enregistrer toutes les 
affiches nouvelles qui se produisent chaijQe jour.

— Hier samedi a eu lieu au Luxembourg, dans la grande 
avenue de l'Observatoire, fa reconnaissance des officier.s et 
sous-officiers do la X I ' légion. Les citoyens A. Marrast et 
David d’Angers;, assistaient à cette imposante cérémonie. 
Les gardes nationaux ont seulement regretté do ne pas voir 
à leur tête leur nouveau colonel, le citoyen E. Quinet. Le 
général Courtais a embrassé avec effusion le lieutenant-co­

lonel Pascal, typographe, rédacteur du journal rAJeh'iT.

PASMF.
Capital........................................................
Réserve. • • » . . . !
Réserve imniobiUère. .’ ^
Billets au porteur en circulation. . .

id. des comptoirs. . . 
Id- à ordre.

Compte courant du trésor, créditeur. .
Comptes courants divers........................
Récépissés payables à vue. . . .
Réescomptes du dernier semestre.
Dividendes à payer.................................
Escomptes intérêts divers et dépenses pré

comptées...............................................
Comptoir d’Alger, somme non encore em 

ployée en bon.s du trésor. . , .
Traites des comptoirs à payer. .
Divers.................................

r.3,281.396 67
39.000,880 n
17,636.547 17

211,417,529 46
67,.560,374 33
2,684,900 39

ll,6fF2,l82 90

»
10.000,000 »
11,660,197 89

4,000,000 »
1,000,001) «

200,000 »
9,410.749 50

703,479 06
419,502 30
26,085 08

50,000,000 »

506,456,745 34

67,900,000 Cf
10.000,000 «
4,000,000 »

293,795.700 »
13,741.000

1,783100, »
43,977,940 81
61,7'-7,940 82

1,097,000 »
728,692 37
261,991 25

3,107,066 i l

1.086,223 69
1,058,702 03

200,899 27

BARGOÜT.

25

25

Effets à fournir.
Shako en soie peluche, galon d’argent, avec pompon, pour

capitaine...........................................................................  6 75
Shako en soie peluche, galon d’argent, avec pom­

pon, pour lieutenant et sous-lieutenant............................ 6
Epaulettes en argent demi-fin pour capitaine. . 16
Epanlettes en argent demi-fin pour lieutenant et

sous-lieutenant . • ...............................................  jq
Hausse-col doré conforme à l’ordonnance, avec les 

boutons.............................................   ̂ 2
Ceinturon cuir verni, avec plaque. 5 „
Epaulettes de capitaine d’état-major, argent demi-
fin mat. . . . • ...............................................20 fr.
Chaque fabricant devra indiquer la qilantité de chacun dé 

ces objets qu’il pourra fournir avant le 20 de æc mois.
Les ^hantillons adoptés par la ville seront marqués à son 

estampille et resteront déposés chez le fabricant pour être 
comparés, au be.soin, aux objets délivrés par lui aux officiers 
en échangé de bons signés du maire.

Ces bons seront ensuite produits par les fournis.seurs à 
l ’appui de leur mémoire, dont le montant sera payé par la 
caisse municipale.

Le rédacteur eu chef, Georges OLIVIER.

Imprimerie Bonaveetute et Dncessoh, 55, quai des Augnsiins.

Cltsstiffensent tle amnlcile.—HéaucUon île jtelæ.

506,466,445 34
Certifié : Le gouverneur de la Banque de France,

M.4.IRIE DE PARIS.

La ville de Paris s’étant engagée à équiper les officiers de 
la garde nationale, tous les fabricants et commerçants qui 
voudront concourir à la fourniture des effets d’équipement 
désignes ci-dessoiis et aux prix fixés sont invités à présenter, 
demain 15, à l ’HÔIel-de-Villo, au secrétariat général, les 
échantillons des effets d’équipement qu’ils ont à fournir. Ces 
échantillons devront être conformes aux indications du dernier 
arrêté sur l’uniforme.
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CRIN, LIMONADIER
Transfère son établissement du X .  18  de la P lace ÜIal'BERT, à côté, an 1 *  de la U L E  |

Le citoyen ClUN, comprenant que les pris de consommation des Cafés sont loin d’être à la portée des travailleurs, surtout dans un quartier peu !
riche, réduit les pri.v. de sou etablissement.
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